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L’observation des passages de la planète Vénus devant le Soleil, en 2004 et 2012, par 
les membres du CDADFS/Club d’astronomie de Dorval : deux projets d’observation 
de groupe qui nous ont menés à contribuer à deux articles scienti&ques

par Gilbert St-Onge et Michel Duval, CDADFS, SAM, SRAC
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Le 8 juin 2004, plusieurs membres du CDADFS/Club d’astronomie de Dorval se réunissent aux petites heures du 
matin pour tenter d’observer le passage (ou transit) de la planète Vénus devant le Soleil. Ce phénomène rare ne 
s’est pas produit depuis si longtemps que personne de vivant à l’ère moderne ne l’avait observé avant 2004. Les 
membres présents espéraient donc avoir l’occasion d’observer ce passage de Vénus, et surtout d’observer le 
phénomène de la « gou"e noire », signalé par certains observateurs lors des passages précédents, alors que Vénus 
est proche du bord du disque du Soleil aux contacts II et III !

L’intérêt du phénomène « gou"e noire » pour un passage de Vénus était de premier ordre, puisqu’il n’avait jamais 
été détecté avec des instruments modernes. On voulait donc déterminer s’il était détectable avec nos instruments 
et, si oui, utiliser les routines informatiques modernes pour tenter d’en estimer l’amplitude et peut-être comprendre 
le phénomène de la gou"e noire. Avant 2004, seuls quelques passages de la planète Mercure devant le disque du 
Soleil avaient permis de détecter sur des instruments modernes quelques traces du phénomène de la gou"e noire, 
mais les discussions portant sur l’origine et la réalité du phénomène allaient dans plusieurs directions.

Donc le matin du 8 juin 2004, au Centre aquatique Surrey de Dorval, les membres du CDADFS/Club d’astronomie 
de Dorval et quelques membres des centres anglais et français de Montréal de la Société royale d’astronomie 
du Canada (SRAC) se réunissent pour l’observation du passage de la planète Vénus devant le disque du 
Soleil. Nos objectifs étaient d’observer, de photographier, et de &lmer ce moment exceptionnel, 
particulièrement concentré sur la période d’approche du contact III, dans le but d’y apercevoir 
un phénomène particulier aux planètes intérieures lorsqu’elles transitent devant le disque 
du Soleil : il s’agit du phénomène de la gou"e noire (GN). Celui-ci s’observe par une 
déformation apparente du disque sombre de la planète, qui semble s’étirer vers
l’extérieur du disque solaire ; on 
détecte alors une cuve"e 
sombre qui s’étire 
du disque de 
la planète 
vers le ciel.
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Détection et estimation de l’amplitude de 
l’e#et de la gou$e noire — Images de 2004
Nos observations de 2004 nous ont permis d’élaborer 
un site Web qui traite de plusieurs aspects de ce 
transit de Vénus devant le Soleil [1]. En plus, un article 
spécialisé a été monté grâce à ce"e belle collaboration 
du groupe, et fut publié dans le Journal de la SRAC [2]. 
Dans ce document, des images du transit de 2004 prises 
par André Gendron et Gilles Guignier ont été utilisées, 
de même que des images prises par le satellite TRACE 
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aussi l’e+et de la gou"e noire (GN). On conclut par un 
modèle, principalement développé par Michel Duval, 
qui semble bien expliquer le phénomène : il s’agit de 
halos de di+raction (fonction d’étalement du point ou 
PSF) tout autour des images de Vénus et du Soleil, qui 
faussent notre perception des disques réels de Vénus 
et du Soleil.

Ces halos, en se superposant à l’approche des 
contacts II et III, s’assombrissent puisqu’il s’agit en fait 
des disques réels de Vénus et du Soleil qui paraissent 
plus petits à l’observation à cause de l’étalement 
de l’image—voir image explicative en haut à droite 
de la page suivante. Ces halos sont un des facteurs 
qui causent l’e+et observé de la gou"e noire ! Plus 
les conditions d’observation sont mauvaises et plus 
l’e+et est accentué. En bref, disons que les limites de la 
qualité optique du système utilisé, ajouté à la qualité 

Voici d’abord quelques images du site de l’observation de 2004. En haut à gauche : À notre arrivée sur le site vers 04 h 30, le ciel était complètement couvert de nuages… En haut à droite : 
Par miracle, au lever du soleil, quelques ouvertures commencent à se faire dans les nuages… En bas à gauche : …et rapidement, tout le ciel s’est dégagé. Ce(e image présente une vue 
d’ensemble du site d’observation. En bas à droite : Une vue de l’autre coté du terrain d’observation.



du seeing, sont en partie responsables de l’amplitude 
observée de la gou"e noire.

Le passage de 2012
Le 5 juin 2012, la planète Vénus e+ectua son second 
passage devant le disque du Soleil en environ 8 ans. Il 
s’agissait du dernier passage observable avant un peu 
plus de 105 ans, donc le dernier de notre vie humaine 
sur ce"e planète ! Pour ce"e occasion vraiment 
unique, les membres du CDADFS/Club d’astronomie 
de Dorval ont organisé une session d’observation 
publique au Centre sportif Westwood de Dorval. 

En haut : Une des premières images du transit à avoir été captée de Dorval le 8 juin 2004, 
à l’aide d’une caméra numérique Nikon, par Lorraine Morin, P.hilippe Aubry, et 
Marjolaine Savoie. En bas : Image en haute résolution, prise par Gilles Guignier avec un 
télescope Celestron C8 (20 cm), une lentille de Barlow 2×, et une webcam Vesta Pro.

Ci-dessus : À gauche : Images prises par André Gendron à l’approche du troisième 
contact du passage de 2004. À droite : Le modèle des halos, monté par Michel Duval 
pour tenter d’expliquer le phénomène de la gou(e noire tel qu’observé sur les images.
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Michel Duval (aussi en mortaise) observe le 
transit de Vénus à Dorval, en 2004.



En haut : Séquence d’images en fausses couleurs, prises par Gilles Guignier, présentant 
l’aspect du disque apparent de Vénus à l’approche du troisième contact de 2004. On 
voit bien apparaitre le phénomène de la gou(e noire d’une image à l’autre : il s’agit de 
la petite zone bleutée entre le disque de Vénus et le bord du disque solaire. Elle devient 
très sombre sur les dernières images. Voir aussi h(p://www.astrosurf.com//stog/Travaux-
Recherches-%c9tudes/jsrac/jsrac.htm

En bas : Images prises par le satellite Transition Region And Coronal Explorer (TRACE) en 
2004 (Courtesy of Jay M. Pasacho5 and Glenn Schneider). Nos ajustements perme(ent de 
voir l’e5et de la Gou(e Noire à l’approche des deux contacts prévus. À gauche près du 
contact II ; et à droite près du contact III. On présente ces images selon deux ajustements 
di5érents.
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En haut : Image prise par le satellite TRACE en 2004 (Courtesy of Jay M. Pasacho5 and 
Glenn Schneider).

En bas : Image prise par André Gendron, avec un télescope Celestron C11 (279 mm) à 
ƒ/10, en 2004.

Les =èches vertes sur ces images indiquent la présence de la « cuve(e » que nous avons 
détectée : il s’agit d’une déformation optique du bord du disque solaire, qui se courbe 
(s’a5aisse) vers le disque apparent de Vénus ! Ce phénomène s’observe sur les images du 
satellite TRACE (en haut), tout comme sur celles d’André Gendron (en bas) !

Pour cet aspect, consulter la section la section 7B de notre document : h(p://www.astrosurf.
com//stog/Travaux-Recherches-%c9tudes/partie7_7a/transit_venus7b.htm

C’était un évènement à deux volets, un public et un 
scienti&que qui consistait à amasser le plus d’images 
possible du phénomène, surtout au début du passage 
et aux environs du contact II, question de détecter le 
phénomène de la GN, s’il y en avait un ! Le passage 
s’observait en &n de journée, ce qui était propice à 
inviter le public à ce phénomène unique. Les deux 
objectifs de ce"e journée ont été un succès.

Nos images ont permis de valider notre modèle de 
2004, contribuant ainsi à produire un autre article 
scienti&que dans le Journal de la SRAC, venant 
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Images de la gou$e noire en 2012
On constate qu’avec di+érents instruments, on a pu 
détecter la GN ; de plus, nos observations semblent 
indiquer qu’il y a une relation directe entre la 
résolution d’un instrument et la taille apparente 
détectable de la gou"e noire [4]. Le tableau ci-dessous 
indique la résolution mesurée pour chaque instrument 
de nos collaborateurs, de même que pour le satellite 
Solar Dynamics Observatory (SDO).

Auteurs Résolution (″)
Satellite SDO 1,2
Gilles Guignier 2,1
Yves Tremblay 2,7 
Marjolaine Savoie 3,2 
Frank Tomaras (instrument 1) 4,2
Marc Brault 6,3
Richard Sauvé 6,5
André Gendron 7,3
Alex Stefanescu 7,3
Jean-Marie Gohier 9,0
Frank Tomaras (instrument 2) 10,5

Michel Duval (2012) a monté le graphique de la page 
suivante, qui indique bien la relation entre la résolution 
lors de l’observation et la taille qu’occupe la gou"e 
noire en pourcentage du disque noir apparent de la 
planète Vénus sur les images.

Conclusion
Il semble clair que le phénomène de la gou"e noire, 
tel qu’observé avec nos instruments d’amateurs, soit 
principalement causé par les halos optiques di+us tout 
autour des images détectées de Vénus et du Soleil. Il 
y a aussi une relation directe entre la résolution de 
l’instrument utilisé au moment de l’observation et la 
taille de la gou"e noire détectée. L’image &nale est 
un schéma qui donne une vue du phénomène tel que 
nous le décrivons dans le modèle suggéré.
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Les deux images ci-contre et ci-dessus ont été prises par Marjolaine Savoie ; elles montrent 
bien la présence importante du public à cet évènement unique, le 5 juin 2012, malgré une 
météo incertaine et même pluvieuse à partir d’un certain moment. Presque partout ailleurs, 
le public était aussi présent en grand nombre aux diverses activités d’observation.

Ci-dessus : Quelques exemples de la détection de la GN. de 2012 aux environ du contact II, à partir de Dorval. Images prises par Yves Tremblay (à gauche) ; par Richard Sauvé (au centre) ; 
et par Jean-Marie Gohier (à droite). Yves Tremblay, avec la participation de sa famille, a imagé le transit de Vénus à l’aide d’une lune(e de 80 mm d’ouverture ouverte à ƒ/7 (F = 560 mm). 
Il a fait une vidéo numérique de presque tout l’évènement observable… avant que la pluie ne se me(e de la partie. La caméra a une matrice monochrome de 640×480 avec des pixels de 
5,6 µm, donc on a 2,06″/pixel. Richard Sauvé a utilisé son télescope Celestron de 200 mm d’ouverture à ƒ/10 et sa caméra de type Nikon pour imager le transit. En\n, Jean-Marie Gohier a fait 
de la capture d’images avec son équipement de ~60 mm d’ouverture.
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Ci-dessus : Graphique de la taille de la gou(e noire selon la résolution de l’instrument utilisé. Ci-dessous : Une représentation schématique des halos autour des images de Vénus et du Soleil 
et du phénomène de la gou(e noire au contact III du transit de 2004, tel qu’observé de Dorval. On y indique deux résolutions, soit une de ~2″ et l’autre moindre de ~7″. Lignes pointillées : 
disques réels de Vénus et du Soleil ; lignes pleines : disques apparents de Vénus et du Soleil tel que vus au télescope. Jaune : disque apparent du Soleil ; vert : disque apparent de Vénus et ciel 
derrière le Soleil (noir en réalité) ; noir : e5et de la gou(e noire tel qu’observé au télescope. Ce schéma s’applique aussi aux observations de 2012.


